Jeremy Rifkin – La troisième révolution industrielle

Chapitre 1 : La vraie crise économique que personne n’a vu

Jérémy Rifkin fait le constat que dans notre économie mondiale, la quasi-totalité de l’activité dépend du pétrole et des autres énergies fossiles. Notre civilisation est basée sur leur exploitation. C’est dans le déclin de l’ère pétrolifère qu’il faut chercher la véritable cause de l’écroulement économique et non dans un manque de surveillance des marchés. D’après Jérémy Rifkin, nous vivons actuellement, à son sens, la fin de la deuxième révolution industrielle et de l’âge du pétrole qui est son fondement (selon l’AIE, le pic de production de pétrole a été atteint en 2006). Dans les dernières décennies, nous avons consommé 3,5 barils de pétrole pour chaque nouveau baril que nous avons trouvé. Beaucoup n’ont tout simplement pas compris que l’âge industriel alimenté par l’énergie fossile tire à sa fin. Mais forer toujours d’avantage de pétrole ne nous sortira pas de la crise, car la crise est le pétrole.
D’après Jérémy Rifkin, pour qu’une révolution économique se fasse, il faut la mise en place d’une nouvelle infrastructure d’énergie-communications. Le secteur des technologies de l’information et d’Internet n’ont dans ce sens pas été en mesure de créer une nouvelle révolution industrielle. Il faut que ces nouvelles technologies de l’information convergent avec un nouveau régime énergétique.

Chapitre 2 : Un nouveau récit

Jérémy Rifkin pense que c’est le mariage des technologies de communication et de sources d’énergie qui permettra de maintenir l’économie en vie et en croissance. En ce sens, il est regrettable que la réflexion du livre ne soit tournée que vers comment faire plus en modifiant notre mode d’approvisionnement énergétique. Jérémy Rifkin ne propose pas de réflexion sur la réduction de la consommation énergétique.

D’après l’auteur, nous sommes à la veille d’une nouvelle convergence entre technologie des communications et régime énergétique. La jonction de la communication par Internet et des énergies renouvelables serait en mesure d’engendrer une Troisième Révolution Industrielle (TRI). Au XXIème siècle, les gens pourront produire leur propre énergie verte et la partager entre eux sur des réseaux intelligents d’électricité distribuée, exactement comme ils créent aujourd’hui leur propre information et la partagent sur Internet. L’auteur a le mérite d’apporter une vision novatrice du partage de l’énergie. Cependant, on ne saisit pas nécessairement le rapport entre Internet et les énergies vertes. En quoi un Smart Grid est-il comparable avec les réseaux sociaux d’Internet ? L’auteur se devrait d’être plus clair sur la question. D’autre part, aucune donnée chiffrée ne permet de se faire une idée du potentiel de production d’énergie de chaque foyer. Il est déjà difficile de rendre une maison autonome en énergie alors de là à produire une quantité importante d’énergie que l’on pourrait se partager, le pas semble grand.
D’après Jérémy Rifkin, la TRI apportera un changement profond de l’organisation même de la société : éloignement du pouvoir hiérarchique au profit du pouvoir latéral. D’après, l’auteur, 5 piliers de la TRI doivent être mis en place simultanément, chacun ne pouvant fonctionner qu’en relation avec les autres :

1- Passer aux énergies renouvelables.

2- Transformation du parc immobilier en microcentrales électriques (le potentiel énergétique de cette solution n’est malheureusement pas abordé).
3- Le déploiement de la technologie de l’hydrogène et d’autres techniques de stockage dans chaque immeuble et infrastructure (l’auteur ne décrit pas plus avant les modalités du déploiement de la technologie de l’hydrogène. Comment le stockage serait-il réalisé ? Comment l’hydrogène serait partagé ? Serait-il liquéfié ? Aucune donnée sur les pertes énergétiques liées à la production et au stockage d’hydrogène n’est communiquée).
4- Utilisation de la technologie d’Internet pour transformer le réseau électrique en inter-réseau de partage (l’auteur fait souvent le parallèle entre les réseaux sociaux, le pouvoir coopératif d’Internet et les réseaux électriques intelligents. Le parallèle entre les deux technologies n’est cependant pas toujours évident à saisir. Le rendement énergétique d’un Smart Grid n’est par ailleurs pas abordé dans le livre. Quid des pertes par rapport aux énergies produites).
5- Passage aux voitures électriques ou à pile à combustible (la quantité d’énergie nécessaire à l’alimentation d’un parc automobile électrique ou à hydrogène semble largement dépasser les capacités de production d’un parc immobilier transformé en microcentrales électriques à l’aide d’énergie renouvelables. Il est curieux que la remise en cause des modes de transport et l’urbanisation ne soient pas abordés. Le statu quo en terme de mobilité individuelle semble peu crédible. La quantité de matière première nécessaire à la construction des batteries et piles à combustible n’est par ailleurs pas abordée. Leur recyclage non plus).
Jérémy Rifkin insiste sur le fait que l’association européenne des industries du photovoltaïque estime que l’installation de panneaux sur l’ensemble des surfaces bâties existantes qui s’y prêtent pourrait produire 1500 gigawatts, soit 40 % de la demande totale d’électricité dans l’union européenne. L’éolien pourrait représenter quant à lui 35 % de l’électricité en 2030. Ces chiffres, avancés par Jérémy Rifkin, desservent en partie son propos. D’une part, cela représente une quantité de panneaux extrêmement important. Disposons-nous d’assez de matière première pour les construire ? On se demande par ailleurs où le reste de l’électricité sera trouvé, surtout sans remise en cause de la croissance économique. Il y a bien entendu l’hydroélectricité, la géothermie, la biomasse, mais la consommation électrique de l’union européenne est très loin de représenter la quantité totale d’énergie consommée : chauffage, transport, industrie sont de fort consommateurs d’énergie fossiles et pas seulement d’électricité. Il est regrettable qu’aucune réflexion sur la diminution de la consommation d’énergie ne soit abordée.

Après un siècle de domination des grandes compagnies du pétrole, du gaz ou de l’atome sur l’économie, sans parler de leur influence sur la politique des Etats et la géopolitiques des relations internationales, Jérémy Rifkin propose un nouveau plan qui va démocratiser la production et la distribution de l’énergie en créant des millions de mini-entrepreneurs énergétiques.

Jérémy Rifkin insiste sur la nécessité de trouver des modes de stockage des énergies renouvelables. Sans cela, elles ne pourraient être employées à l’échelle nécessaire pour passer à une ère post-carbone. Entre les diverses possibilités de stockage, c’est vers l’hydrogène qu’il porte le plus d’espoir. Jérémy Rifkin pose la question de la viabilité de l’utilisation des énergies renouvelables afin de produire de l’électricité qui servirait à décomposer de l’eau par électrolyse en hydrogène et oxygène. Il est regrettable, alors qu’il s’agit de l’un des 5 piliers de la TRI, qu’il ne donne pas le moindre commencement de réponse à cette question.
Jérémy Rifkin insiste sur le fait qu’il faut se méfier des syndromes : « projets pilotes » et « effet silo ». Les Etats tendent en effet à apprécier les projets pilotes car ils n’exigent pas de dépenses importantes. Des dépenses publiques importantes seront cependant nécessaires si l’on souhaite être en mesure d’introduire de nouvelles technologies. L’effet silo se traduit quant à lui comme l’incapacité à lier entre elles les initiatives. La pensée en silo conduit inévitablement aux projets pilotes isolés.

En mai 2007, le Parlement européen se serait prononcé selon Jérémy Rifkin en faveur de la TRI. Pour Rifkin, ce qu’il faut à l’Union Européenne, ce n’est pas un plan sur le changement climatique ou l’énergie, mais un plan de développement économique durable qui amènerait l’Europe à une ère post-carbone d’émissions zéro en 2050. L’auteur pense donc qu’il est possible de régler les questions du changement climatique et de l’approvisionnement énergétique tout en conservant une politique de développement économique. Ce point aurait mérité d’être approfondi.
Chapitre 3 : Passer de la théorie à la pratique

L’exploitation des énergies fossiles a engendré une explosion de la productivité qui a conduit à une croissance sans précédent de la population et de l’urbanisation du monde. Cet essor a été payé au prix fort : la mort des écosystèmes de la Terre. Jérémy Rifkin se pose la question de savoir si nous n’avons pas manqué une occasion de repenser notre façon de vivre sur cette planète. Nous avons de plus en plus éloigné l’espèce humaine du monde naturel. Il nous faudra trouver un moyen de nous réintégrer au reste de la Terre vivante. C’est dans cet esprit que Jérémy Rifkin et son équipe ont élaboré des plans stratégiques de TRI reconnectant les espaces de vie, de travail et de loisirs existants à la « bande de biosphère » plus large dont ils font partie. Plus nous prenons conscience que la biosphère terrestre fonctionne comme un organisme indivisible (cf. La terre est un être vivant), plus nous somme obligés de réexaminer notre mode de vie, dans un sens permettant le bien-être général de la biosphère (plusieurs exemples de plans stratégiques sont décrits : Rome, San Antonio, Monaco, Utrecht).

Chapitre 4 : Le capitalisme distribué

Dans ce chapitre, Jérémy Rifkin explique comment les régimes énergétiques ont longtemps déterminés la nature des civilisations, leur façon de s’organiser, de répartir les fruits de l’activité économique et des échanges, d’exercer le pouvoir politique et de structurer les relations sociales. Alors que les 1ère et 2ème révolutions industrielles ont concentré les richesses et le pouvoir entre les mains de quelques-uns, la TRI permettra au 21ème siècle de passer le contrôle de la production et de la distribution de l’énergie des compagnies centralisées géantes fondées sur l’énergie fossile à des millions de petits producteurs. La démocratisation de l’énergie aura un impact profond sur l’orchestration de l’ensemble de la vie humaine dans le siècle qui vient. Jérémy Rifkin parle d’ère du capitalisme distribué.

Ce chapitre aborde la structuration des 2 premières révolutions industrielles avec la rationalisation du modèle d’entreprise, l’avènement de modes de communication qui ont permis une ascension spectaculaire du commerce et de réaliser des économies d’échelle, la marginalisation des petites entreprises et l’avènement du Taylorisme faisant de l’efficacité et la productivité des valeurs fondamentales du 20ème siècle, dans le travail, la vie quotidienne ou bien encore l’éducation. L’ère du pétrole a quant à lui été caractérisé par le gigantisme des entreprises et les injustices sociales. Jérémy Rifkin mais en face de ces modes d’organisation l’économie participative en mettant l’accent sur le succès de nombreuses initiatives : open source, Wikipédia, réseaux sociaux, impression 3D, Etsy, micro crédits KIVA, l’auto partage, couchsurfing.

Jérémy Rifkin insiste sur le fait que l’opinion publique se trompe sur la manière dont les révolutions économiques se produisent. La mise en place d’une nouvelle infrastructure de l’énergie et des communications a toujours été un effort commun de l’Etat et de l’industrie et n’ont jamais été le fruit du laissé faire.

Chapitre 5 : Au delà du clivage droite/gauche

D’après Jérémy Rifkin, un nouvel état d’esprit émerge chez les responsables politiques des jeunes générations qui ont été socialisés sur Internet. Leur politique se structure moins en terme de « droite » et de « gauche » qu’autour d’un nouveau clivage : « centralisé et autoritaire » contre « distribué et coopératif ». L’auteur présente ici  une vision largement optimiste des politiques quant à leur prise en compte des problèmes environnementaux et sociaux de notre époque.
Chapitre 6 : De la mondialisation à la continentalisation

Les énergies et les moyens de communications des 1ère et 2ème révolutions industrielles avaient engendré les marchés nationaux et les Etats-nations. Mais les énergies, moyens de communication et infrastructures de la TRI s’étendent jusqu’au bord des masses terrestres contiguës. Dans cette révolution de l’énergie verte, les continents deviennent donc le nouvel espace de la vie économique, et les unions politiques continentales, comme l’union européenne, le nouveau modèle de gouvernement. Dans une société mondiale de plus en plus intégrée, chacun commence à se voir comme un élément d’un organisme planétaire indivisible.

En ce qui concerne l’Afrique, Jérémy Rifkin soutient que le contient pourrait « jouer à saute-moutons » et passer d’un bond dans la TRI sans avoir à se dégager de la 2ème à l’agonie.

La vision de l’auteur par rapport à la production électrique est que : plus efficace et moins coûteuse, la production distribuée a un potentiel de loin supérieur à l’exploitation centralisée traditionnelle des ces sources d’énergie (EnR). Cette partie est là encore insuffisamment documentée. L’efficacité des EnR dépend largement de leur lieu d’implantation. Les appliquer partout sans distinction plutôt que là où elles sont le plus efficaces n’est pas forcément la meilleure des solutions. Bien qu’amener les foyers à devenir producteur d’énergie peut présenter l’intérêt de sensibiliser les personnes à leur propre consommation d’énergie, Jérémy Rifkin ne démontre pas que la production distribuée soit plus efficace ou puisse remplacer totalement la production centralisée d’énergie.
Selon Jérémy Rifkin, quand les populations humaines commenceront à partager des énergies vertes dans des écosystèmes continentaux, à commercer et à échanger au sein d’économies continentales intégrées et à se considérer comme citoyens d’unions politiques continentales, le sentiment d’appartenance à une famille humaine étendue encouragera probablement un basculement graduel de l’orientation spatiale vers une politique de la biosphère.

Chapitre 7 : Mettre Adam Smith à la retraite

L’auteur fait ici un rappel des théories économique classiques en s’appuyant sur les lois de la thermodynamique pour montrer leur obsolescence. Augmenter le PIB signifie générer de l’entropie, ce qui revient à consommer des ressources qui ne seront plus disponibles pour les générations futures. Il est donc nécessaire d’introduire les sciences écologiques dans la pensée économique L’efficacité thermodynamique doit être remise au cœur du sujet. Les externalités prises en compte aujourd’hui ne sont clairement pas suffisantes.

Jérémy Rifkin s’interroge sur les contraintes entropiques de la TRI. La pénurie de « terres rares » pourrait être un élément bloquant, notamment pour la production de systèmes énergétiques (panneaux photovoltaïques, etc.). Il est regrettable que l’auteur ne creuse pas d’avantage la question. Jérémy Rifkin se penche également sur le problème qu’impliquerait une offre illimité d’énergie (bien que l’on puisse s’interroger sur le fait que la production d’une énergie vraiment illimitée soit réalisable). Il faudrait alors apprendre à budgétiser nos structures de consommation conformément aux rythmes de recyclage de la nature.

Jérémy Rifkin invite également à repenser la propriété, qui est pour lui un trait du capitalisme moderne. La TRI pourrait amener les gens vers une économie du partage. La TRI pourrait engendrer une prise de conscience de notre interconnectivité et de notre insertion dans la biosphère et faire émerger un nouveau rêve : celui de la qualité de vie.

Jérémy Rifkin insiste sur l’importance de passer d’une vision utilitariste du monde à une vision dans laquelle la nature à sa propre valeur intrinsèque. Il s’agit de nous réinsérer dans les écosystèmes de la biosphère et de comprendre que notre empreinte écologique individuelle a un impact sur le bien être de tous les autres humains et de tous les autres êtres vivant sur Terre.

Chapitre 8 : La salle de classe change de visage

Dans ce chapitre, Jérémy Rifkin insiste sur la nécessité de réformer l’école pour former la main d’œuvre nécessaire à la mise en place de la TRI et développer une conscience biosphérique chez la nouvelle génération.

Chapitre 9 : Passer de l’ère industrielle à l’ère coopérative

Si l’ère industrielle mettait l’accent sur les valeurs de discipline et de travail acharné, l’autorité hiérarchique, l’importance du capital financier, les mécanismes du marché et les rapports de propriété privée, l’ère coopérative privilégie le jeu créatif, l’interactivité pair à pair, la capital social, la participation à des communaux ouverts et l’accès à des réseaux mondiaux.

Les 19ème et 20ème siècles étaient caractérisés par une main d’œuvre de masse. D’après Jérémy Rifkin, le 21ème siècle sera caractérisé par de petites équipes ultra spécialisées surveillant des systèmes technologiques intelligents. Les gens pourront ainsi s’impliquer d’avantage dans la société civile, espace principal ou se développe la civilisation. Jérémy Rifkin porte ainsi l’idée que la TRI pourrait libérer l’humanité de la corvée d’assurer sa survie économique et ainsi de permettre à l’esprit humain de s’élever.

Ce dernier chapitre paraitra pour certains lecteurs très utopiste. Jérémy Rifkin part du postulat que nous disposerons d’une énergie illimitée, rendant ainsi tous nos rêves possibles. Il n’est cependant jamais démontré dans l’ouvrage que la production d’énergie distribuée sera en mesure de répondre à l’ensemble de nos besoins énergétiques. Si au contraire, nous nous retrouvions avec moins d’énergie disponible par habitant, nous aurons vraisemblablement besoin de plus de main d’œuvre qu’actuellement.

